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	Je dédie ce livre à toutes les femmes atteintes de la maladie de l’endométriose, à toutes les jeunes mamans qui ont eu du mal à devenir mamans, et à ces femmes qui tous les jours accomplissent avec talent leur rôle de mère.

	Pour elles, Pour eux…



	
 

	 

	 

	 

	 

	Je m’appelle Justine, j’ai trente ans et un lourd passé contre l’endométriose et le fait de devenir un jour maman. Et cette histoire, je vais vous la raconter.

	 

	Le 4 janvier 2015

	 

	Tout commence en janvier 2015, je n’avais alors que 25 ans, beaucoup d’amis, je travaillais dans une société depuis quelques années en tant que comptable. À l’époque, j’étais en couple et tout se passait bien, mais il ne voulait pas d’enfant !

	Au début de notre relation, cela ne me dérangeait pas. Je n’avais que 22 ans et je n’étais pas prête à être maman. Cependant, au fil des années, le besoin de devenir mère chez les femmes grandit, je ne sais pas pourquoi mais nous nous assumons plus et nous devenons plus responsables, donc on pense pouvoir assumer le rôle de mère. Pour ma part, ce n’était malheureusement que de mon côté, pas du sien. Donc je savais qu’un jour notre relation allait se terminer. Un jour, comme les autres, je me réveille pour aller travailler, je prends ma voiture et passe ma journée de travail sans aucun problème jusqu’à ce que mon ventre me fasse mal. Au début, je pensais à un mal de ventre bénin sans importance, une bonne gastro. Pourtant, la douleur s’est accentuée au fil des jours. Un mardi matin, je me rends donc chez mon médecin traitant pour qu’il m’examine. Son verdict est sans appel, je dois faire une échographie car il pense à un kyste ovarien. Je n’ai jamais eu de problème de santé particulier jusque-là, mais tout ce qui se rapportait aux ovaires j’en avais peur, car ma grand-mère maternelle est décédée d’un cancer des ovaires à l’âge de 43 ans et ce problème peut être héréditaire. Je n’étais donc pas très à l’aise à l’idée d’avoir quelque chose à l’ovaire et un peu paniquée.

	Quelques jours plus tard, je me rends à l’hôpital de Chalon-sur-Saône, je vois donc ce cher médecin, un peu froid d’apparence mais quelqu’un de très sérieux qui m’explique très bien la situation dans laquelle j’étais :

	
	
— Madame vous avez un kyste à l’ovaire gauche de 11 cm.




	Dans ma tête, je me suis dit « ah oui quand même ! »

	Forcément, cela a débouché sur une date opératoire pour enlever ce merveilleux kyste qui me faisait tellement souffrir.

	 

	 

	 

	Le 7 février 2015

	 

	Je suis stressée et d’un autre côté, impatiente que cette douleur s’apaise enfin. Une douleur assez désagréable comme des coups de poignard dans le bas ventre.

	Il m’emmène au bloc opératoire et je m’endors. Ils ont pratiqué une célioscopie, c’est-à-dire qu’il ouvre au niveau du nombril et qu’ils font deux trous de 2 cm de chaque côté du ventre pour en introduire un appareil afin d’enlever le kyste. Comme ça, cela paraît affreux, mais en réalité le réveil s’est bien passé, pas de douleur particulière. À la suite de ces quinze jours de convalescence, le premier arrêt maladie de ma vie, un comble ! Puis la vie reprit tranquillement. Mon couple commençait à battre de l’aile, mon compagnon était de plus en plus distant et fuyant. Et un jour, d’un commun accord, nous avons décidé de nous séparer car cela n’allait plus de son côté. Je me suis donc repris un petit appartement pour moi et mon chien Izy. Et oui, j’ai un chien de 2 ans, un beagle, magnifique et adorable, jamais une bêtise, une grosse patate tranquille qui par contre adore manger !

	Commence alors une vie de célibataire. J’ai vécu une période un peu fêtarde dans mon passé, beaucoup de sortie, copains, boîte de nuit et beaucoup d’aventure sans lendemain (et oui, il n’y a pas que les garçons qui peuvent le faire, bon bien sûr en se respectant bien évidemment !). Je m’étais assagie maintenant, fini pour moi les histoires sans lendemain, je voulais un homme, un vrai, qui voulait construire une véritable vie de famille avec moi. Les semaines passèrent et la solitude pesait, je décide donc de m’inscrire sur un site de rencontre (que je ne nommerais pas !) et je commence à parler à des hommes. Bon certains sans grand intérêt ; et je tombe sur un homme avec qui j’avais déjà parlé 3 ans auparavant, avant mon ex (oui, car j’avais également rencontré mon ex-compagnon sur un site de rencontre à l’époque, et oui je suis abonnée !).

	Donc je me décide à reparler avec cet inconnu. Il s’appelait Johnny mais je l’appellerais Jo pour vous. Très charmant, même beau gosse on pourrait dire, très taquin avec moi et il avait l’air assez posé. Après quelques jours à lui parler toute la journée, nous avons décidé de nous rencontrer en personne. Je l’invite donc à venir chez moi. Et non, je n’ai pas peur ! Oui, je sais bien que cela aurait pu être un malade mental ! Je sais beaucoup n’oserai pas et c’est vrai que sur le principe je n’étais pas très prudente à cette époque, mais comme je dis toujours, qui ne tente rien n’a rien, donc je me lance !

	Il arrive ce soir-là un peu timide mais très beau, il me plaisait énormément et je voyais que c’était réciproque. Nous avons parlé une bonne partie de la nuit et avons décidé de nous revoir le lendemain soir. Puis les rendez-vous se sont enchaînés et après quelques semaines nous avons décidé d’officialiser notre couple. C’était le 15 juillet 2015, le jour où ma vie a basculé. Ce jour je ne pensais pas vivre tout ceci avec lui, toutes ces années, de pleure, de rire, de joie et surtout d’épreuve.

	Nous avons décidé très rapidement d’emménager ensemble. Il habitait une petite maison non loin de mon appartement. Et le lieu était beaucoup plus adapté pour Izy. Il avait deux chats adorables Caramel et Patapouf. J’avoue que les débuts entre eux et Izy ont été laborieux, mais au final ils se sont adaptés et nous avons appris à tous cohabiter ensemble. Le fil lingue avait opéré rapidement, nous nous entendions très bien. Nous n’avions pas les mêmes idées, pas les mêmes points de vue sur certaines choses mais le courant passait, nous étions complémentaires. Les mois passèrent et nous avions l’impression que cela faisait déjà dix ans entre nous tellement nous étions bien. Nous avons donc décidé de mettre en route un bébé. C’était un homme posé et surtout prêt à être Papa. Il m’a toujours dit qu’il voulait être papa avant ces trente ans. Il en avait à cette époque 27, cela nous laissait de la marge !

	 

	 

	 

	Le 12 janvier 2016

	 

	J’ai donc, comme toutes les femmes, arrêté la pilule. Je prenais cette pilule depuis mes 12 ans, car j’ai eu mes règles très jeune, à dix ans j’étais réglée et donc formée. Cela était peut-être trop tôt pour certaines personnes après à peine 6 mois de vie commune, mais au fond de nous, nous avions envie. Et nous étions prêts tous les deux alors pourquoi attendre ? Attendre que cela fasse plus longtemps ? Attendre le déluge ? Non très peu pour nous, si on est prêt on se lance il n’y a pas de stéréotype de parents ni de période propice dans un couple pour être parent.

	Et pour ma part, je n’avais pas d’âge fixe mais je voulais être la première de la famille à avoir un bébé. Je suis issu d’une fratrie de trois sœurs. Il y a moi-même et Pauline ma sœur jumelle, puis mes parents ont eu Sarah six ans plus tard. Je savais que le jour où l’une de nous allait annoncer la future venue d’un bébé, mes parents allaient être aux anges et même bien plus que cela, le plus beau jour de leur vie ! Et je voulais être la première ! Une bonne partie de ma vie, je l’ai vécu pour que mes parents soient fiers de moi, dans mes notes, mes boulots. Je n’osais jamais les contredire ou leur faire de mal. Je n’ai jamais dit un mot plus haut que l’autre car je les respectais énormément et je savais les sacrifices qu’ils avaient faits pour nous et notre vie. Je ne sais pas pourquoi je voulais être la première à tomber enceinte, je n’arrive pas à l’expliquer, il le fallait c’est tout !

	J’étais surexcitée, je me faisais des films dans ma tête du jour où je leur annoncerais la bonne nouvelle, de la sensation que j’aurai de dire « je vais être maman », d’avoir un gros ventre, de devenir femme enceinte… C’était un rêve et il sera bientôt réalisé !

	Ce mois-ci, j’ai également vécu une chose effroyable qui m’a marqué à vie. Un jour en rentrant de balade avec Jo, ma mère sort de la maison en larme, paniquée, me dit de monter dans la voiture et d’aller chez mes grands-parents qui habitaient à 500 mètres de chez eux. En arrivant là-bas, je vois mes grands-parents prostrés sur leur table de cuisine les mains croisées sur leur front. Ma grand-mère pleurait, je ne comprenais pas car personne ne m’avait rien dit. Je vois toute la famille débarquer chez eux, paniquée et choquée. Et j’apprends que mon cousin s’est malheureusement suicidé. J’étais sans voix, il avait 28 ans, toute la vie devant lui, une famille, une copine, une maison, des parents adorables, mais ce jour-là, il en a décidé autrement. Nous ne comprendrons jamais pourquoi des personnes qu’on aime font de tel geste mais pour ma part, il faut les accepter et malheureusement vivre avec. Cela a été son choix et seulement le sien. Il a eu un enterrement digne de lui-même, des centaines de personnes étaient présentes pour rendre hommage à ce jeune homme, gentil aimant et au grand cœur. À lui, à son frère et ses parents qui aujourd’hui ont le courage de se lever tous les matins et de vivre !
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